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NOUVELLES DE NINE 
ie X intime. —Le temps des vacances laisse ordinaire-

| ment sans grand intérêt les nouvelles qu’un correspondant 
j romain peut expédier à ceux qu’il a charge d’informer. 

Non pas que jamais la sève de l’Eglise s’arrête ; non pas
que jamais cesse au centre de la vie catholique,— pas plus que celui 
du sang au cœur — l’afflux des nouvelles bonnes ou mauvaises, 
des joies et des douleurs qui font participer le Père commun des 
fidèles à tout ce qui exalte, ou blesse, ou attriste quelqu’un de ses 
enfants. Mais les chaleurs et les fièvres et la suspension des travaux 
dans les Congrégations pontificales enlèvent à la Ville et au Vatican 
la cause la plus active de leur animation.

Après la canonisation des nouveaux saints, Joseph Oriol et 
Ctéiuant-Marie Hofbauer, l’événement le plus important a été 
l’arrivée à Rome et ia réception au Vatican des ambassadeurs 
envoyés par Mahommed V. Le Souverain Pontife a répondu en 
français à l’adresse du légat impérial, le remerciant du témoignage 
de loyalisme qu’il avait rendu aux sujets catholiques du Sultan, 
lui promettant qu’il en serait toujours ainsi et ajoutant des souhaits 
de prospérité pour l’empereur et la nation turque.

N’est-il pas bien étrange de voir l’antique ennemi de la Papauté 
et du Christianisme rendre à Pie X cet hommage officiel tandis que 
les nations catholiques qui furent autrefois les auxiliaires les plus 
ardents des Pontifes Romains dans leur lutte contre l’Islamisme le 
dépouillent, le persécutent ou l’abandonnent ? Quel secret jugement 
de Dieu ne sera-t-il un jour révélé à ce sujet ?

Mais laissons ces considérations et apprenons par les menus faits


